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RAILFAIR  
Sion a trouvé 
des bénévoles 
Carton plein pour le projet 
Railfair lancé par les CFF  
à la gare de Sion. Mardi 
passé, 30 personnes  
ont suivi la séance de 
présentation. 26 souhaitent 
continuer l’aventure.  
Le projet consiste à faire 
patrouiller des bénévoles 
dans les gares. Ces derniers 
ont pour mission de rensei -
gner les voyageurs,  
de désamorcer d’éventuels 
problèmes ou de dénoncer 
des actes d’incivilité.  
17 candidats seront retenus 
après un entretien et  
un stage à la gare d’Aigle. 
«Nous avons choisi  
ce chiffre afin de garantir 
les horaires de présence 
souhaités. Les personnes 
retenues seront désignées  
à la fin mai et elles com -
men ceront le travail de 
terrain cet automne», 
précise Alain Michellod, 
coordinateur du projet. DV 

MARTIGNY-COMBE  
Laura Sarrasin 
entre  
au Conseil 

Le Conseil communal  
de Martigny-Combe est  
à nouveau complet. 
Démissionnaire à la suite 
d’une réorientation pro -
fessionnelle, le conseiller 
PDC Grégoire Maret sera 
remplacé par Laura 
Sarrasin, désignée par  
les parrains de la liste. Agée 
de 35 ans, elle travaille 
dans l’immobilier. Grâce à 
cette nomination, l’exécutif 
de Martigny-Combe est  
le seul à majorité féminine 
du canton. SD 

CRANS-MONTANA  
Un projet 
primé  
à Zurich 
Initié par Florence Salamin 
de Ieso, déléguée à la jeu -
nesse et à l’intégration de 
l’Association des communes 
de Crans-Montana, le projet 
«Atelier cuisine du monde» 
a été primé à Zurich.  
Le projet a démarré l’an 
dernier, dans le cadre  
de la semaine contre  
le racisme, et a abouti  
à un livre de recettes.  
Le temps d’un atelier,  
des femmes migrantes  
ont transmis à des jeunes 
leur identité, leur histoire, 
leur culture et leurs 
traditions culinaires. C

EN 
BREF

A
 Sierre, la réflexion au-

tour du ramassage des 

déchets compostables 

franchit un nouveau 

cap. Dès la mi-avril, l’écopoint 

du Vallon sera équipé d’un sys-

tème de collecte des biodé-

chets, développé par l’Usine de 

traitement des ordures du Va-

lais central (UTO). «Il s’agit d’un 

système molok dans lequel se 

trouve un bac spécifique pour 

ces déchets, qui ne pourra être 

ouvert qu’au moyen d’une 

carte d’accès que nous distri-

buerons à une cinquantaine de 

ménages», explique le direc-

teur de l’UTO, Bertrand Yerly. 

Ce concept doit assurer une 

meilleure qualité du tri, et ain-

si un meilleur compost. «Seuls 

les restes d’aliments pourront 

y être déposés, avant d’être 

acheminés vers l’usine de mé-

thanisation de Gazel», précise 

Bertrand Yerly.  

Un postulat  
«ambitieux» 
Ce projet pilote, qui devrait 

être testé jusqu’à cet été, fonc-

tionne ainsi selon le même 

principe que le système Gas-

troVert, développé par la SA-

TOM et déjà en fonction dans 

plusieurs communes du Bas-

Valais. Fruit d’une réflexion 

menée par la Ville de Sierre de-

puis deux ans, il s’inscrit égale-

ment dans le cadre d’un postu-

lat qui avait été accepté par le 

Conseil général en février 

2018. Déposé par l’Alliance de 

gauche (AdG), le texte deman-

dait en effet à la municipalité 

d’étudier différentes variantes 

afin d’instaurer un système de 

ramassage des déchets com-

postables sur le territoire com-

munal. «Notre démarche a  

permis de faire prendre con-

science au Conseil municipal 

de la nécessité d’avancer sur 

cette thématique, car Sierre est 

en retard dans le domaine de la 

collecte de ce type de déchets», 

note Robert Métrailler, chef de 

groupe AdG. 

Aujourd’hui, les citoyens n’ont 

en effet d’autre choix que d’ap-

porter leurs lavures en déchet-

terie. «Il y a un réel besoin de la 

population», confie de son côté 

le conseiller général vert Jéré-

my Savioz. «Notre postulat 

était ambitieux, et la solution 

proposée en collaboration avec 

l’UTO est un premier pas en-

courageant.»  

Un projet appelé à grandir 
Ce d’autant plus que selon le 

succès rencontré, ce système de 

collecte pourrait être étendu 

aux autres quartiers de la ville, 

ainsi qu’à toutes les communes 

partenaires de l’UTO. «La qualité 

du tri observée durant cette 

phase de test va déterminer 

dans quelle mesure ce projet 

sera développé», explique Pierre 

Berthod, président de l’exécutif 

sierrois. «A plus long terme, une 

régionalisation de ce concept 

permettrait de réduire les char-

ges qui lui sont liées.» 

Dans l’immédiat, et puisqu’il 

s’agit d’un élément pilote, la 

Ville de Sierre ne devrait rien 

avoir à débourser. «Hormis une 

charge de surveillance et de co-

ordination qui sera assumée par 

le service concerné», précise-t-

elle.

Sierre testera 
la collecte 
de biodéchets

Dès la mi-avril, l’écopoint du Vallon sera 
équipé d’un système de collecte développé par l’UTO.
DURABLE

Dès la mi-avril, l’écopoint du Vallon, à Sierre, sera équipé d’un système de collecte des biodéchets développé par l’Usine de traitement  
des ordures du Valais central. SACHA BITTEL

Agée de 21 ans, Lea Favre étudie le cinéma et l’histoire 
de l’art à l’Université de Lausanne. PIERRE DAENDLIKER

Lea Favre remporte 
le concours de courts métrages

Avec «Ikarios», la jeune Valaisanne remporte le premier 
prix du concours de courts métrages décerné par l’association de vidéastes 
amateurs Arkaos et l’Etat du Valais.

I HAVE A DREAM

Casque d’aviateur beige vissé sur la 

tête, une fillette redouble d’inventi-

vité pour voler. En vain. Elle n’y 

croit plus. Lorsque soudain… 

Intitulé «Ikarios», ce court métrage 

s’est distingué, samedi soir à Sierre, 

parmi 17 autres projets déposés dans 

le cadre du concours I have a dream. Il 

a été réalisé par Lea Favre et interpré-

té par Joëlle Mayoraz. Décerné pour la 

première fois par la commission des 

jeunes de l’Etat du Valais et l’associa-

tion de vidéastes amateurs Arkaos, ce 

prix vise à mettre en lumière le talent 

créatif des jeunes Valaisans. 

Un jury  
sous le charme 
Le délégué cantonal à la jeunesse 

Cédric Bonnébault a lancé l’opéra-

tion. Comme tous les membres du 

jury, il a été séduit par «Ikarios», film 

de Lea Favre. Charmé par l’ensem-

ble des productions qu’il a dû noter, 

il salue également la qualité des au-

tres projets en compétition, dont la 

moitié se sont partagé 5200 francs 

de prix. 

Heureuse bénéficiaire du prix tou-

tes catégories, Lea Favre avait déjà 

produit de petits films. «Je n’ai ja-

mais pris de cours, mais m’inspire 

de ce que je regarde. Il y a un côté 

instinctif.» La thématique des rêves, 

imposée par le concours, lui a tout 

de suite parlé. «J’ai voulu montrer 

qu’il faut parfois chercher moins 

loin que l’on pense pour que ses pro-

jets se réalisent.» Etudiante en ciné-

ma et en histoire de l’art à l’Univer-

sité de Lausanne, la jeune femme de 

21 ans se dit plus à l’aise avec le 

moyen d’expression de l’image que 

celui de l’oral. Une chose est donc 

certaine: «Ikarios» ne sera pas son 

dernier film. RC
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La quantité d’ordures à inci-
nérer de la Cité du Soleil  
a diminué de 33%, passant  
de 321 kg par habitant en 2017 
à 215 en 2018. La municipalité 
constate qu’un effort de tri 
particulier a été fait concer-
nant les papiers et cartons,  
le verre, le fer et l’aluminium. 
443 tonnes supplémentaires 
de papiers et cartons ont été 
récoltées dans les moloks  
et écopoints communaux,  
216 pour le verre et 36 pour le 
fer et l’alu. «Ces chiffres sont 
réjouissants, mais l’effort  
doit continuer. C’est pourquoi 
la municipalité va poursuivre 
la sensibilisation au tri. Au 
niveau fédéral, des solutions 
devront évidemment être 
esquissées en ce qui concerne 
l’élimination et la revalorisa-
tion des déchets plastiques», 
note Pierre Berthod.

33% d’ordures 
en moins depuis 
la taxe au sac
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